
Pourquoi ?
L’attitude de Dieu

22. nous pouvons constater que la Parole de Dieu ne se révèle pas comme une séquence de 
thèses abstraites, mais comme une compagne de voyage, y compris pour les familles qui sont 
en crise ou sont confrontées à une souffrance ou à une autre, et leur montre le but du chemin, 
lorsque Dieu « essuiera toute larme de leurs yeux : de mort, il n'y en aura plus; de pleur, de cri 
et de peine » (Ap 21, 4).

L’attitude de Jésus

60. les Pères synodaux dans leurs réflexions sur la lumière que nous offre la foi ont 
commencé par le regard de Jésus et ont indiqué qu’il « a regardé avec amour et tendresse les 
femmes et les hommes qu’il a rencontrés, en accompagnant leurs pas avec vérité, patience et 
miséricorde, tout en annonçant les exigences du Royaume de Dieu ».[54]

64. « L’exemple de Jésus est un paradigme pour l’Église. Le Fils de Dieu est venu dans le 
monde au sein d’une famille […]. Il a inauguré sa vie publique sous le signe de Cana, 
accompli lors d’un banquet de noces (cf. Jn 2, 1-11) […]. Il a partagé des moments quotidiens 
d’amitié avec la famille de Lazare et de ses sœurs (cf. Lc 10, 38) et avec la famille de Pierre 
(cf. Mt 8, 14). Il a écouté les pleurs des parents pour leurs enfants, leur rendant la vie (cf. Mc
5, 41 ; Lc 7, 14-15) et manifestant ainsi la véritable signification de la miséricorde, qui 
implique la restauration de l’Alliance (cf. Jean-Paul II, Dives in misericordia, n. 4). Ceci 
ressort clairement des rencontres avec la samaritaine (cf. Jn 4, 1-30) et avec la femme adultère 
(cf. Jn 8, 1-11), chez qui la perception du péché se réveille face à l’amour gratuit de Jésus ».
[57]

L’eucharistie

186. La célébration eucharistique devient ainsi un appel constant à chacun à « s’examiner lui-
même » (v. 28), en vue d’ouvrir le cercle de sa famille à une plus grande communion avec les 
marginalisés de la société et donc de recevoir vraiment le Sacrement de l’amour eucharistique 
qui fait de nous un seul corps. Il ne faut pas oublier que « ‘‘la mystique’’ du Sacrement a un 
caractère social ».[207] Lorsque ceux qui communient refusent de s’engager pour les pauvres 
et les souffrants ou approuvent différentes formes de division, de mépris et d’injustice, 
l’Eucharistie est reçue de façon indigne. En revanche, les familles qui se nourrissent de 
l’Eucharistie dans une disposition appropriée, renforcent leur désir de fraternité, leur sens 
social et leur engagement en faveur des personnes dans le besoin.

L’amour dans la famille

196. « l'amour entre l'homme et la femme dans le mariage et en conséquence, de façon plus 
large, l'amour entre les membres de la même famille - entre parents et enfants, entre frères et 
sœurs, entre les proches et toute la parenté - sont animés et soutenus par un dynamisme 
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intérieur incessant, qui entraîne la famille vers une communion toujours plus profonde et plus 
intense, fondement et principe de la communauté conjugale et familiale ». [223]

La situation des familles : le manque de soutien de la société et la 
solitude des familles

32. « nous sommes conscients de l’orientation principale des changements anthropologiques 
et culturels, en raison desquels les individus sont moins soutenus que par le passé par les 
structures sociales dans leur vie affective et familiale ».[11]

51. La famille pourrait être un lieu de prévention et de protection, mais la société et la 
politique tardent à se rendre compte qu’une famille en péril « perd la capacité de réaction 
pour aider ses membres […]. Nous notons les graves conséquences de cette rupture dans les 
familles brisées, les enfants déracinés, les personnes âgées abandonnées, les enfants orphelins 
alors que leurs parents sont vivants, les adolescents et les jeunes désorientés et sans 
protection ».[38]

52. Mais qui s’occupe aujourd’hui de soutenir les familles, de les aider à surmonter les 
dangers qui les menacent, de les accompagner dans leur rôle éducatif, d’encourager la 
stabilité de l’union conjugale ?

53. En différents pays, la législation facilite l’accroissement d’une multiplicité d’alternatives, 
de sorte qu’un mariage avec ses notes d’exclusivité, d’indissolubilité et d’ouverture à la vie 
finit par apparaître comme une offre obsolète parmi beaucoup d’autres. En de nombreux pays, 
une destruction juridique de la famille progresse, tendant à adopter des formes basées quasi 
exclusivement sur le paradigme de l’autonomie de la volonté.

43. L’affaiblissement de la foi et de la pratique religieuse dans certaines sociétés affecte les 
familles et les laisse davantage seules avec leurs difficultés. Les Pères ont affirmé qu’« une 
des plus grandes pauvretés de la culture actuelle est la solitude, fruit de l’absence de Dieu 
dans la vie des personnes et de la fragilité des relations. Il existe aussi une sensation générale 
d’impuissance vis-à-vis de la situation socio-économique qui finit souvent par écraser les 
familles [...]. Souvent les familles se sentent abandonnées à cause du désintéressement et de la 
faible attention que leur accordent les institutions.
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